
BENI SOIT DIEU QUI A FAIT POUR NOUS

DES MERVEILLES DE MISERICORDE (Ps 30,22)

La célébration de l’anniversaire des dix ans de la Pomarède a été pour 
tous un moment merveilleux et intense. Nous avons fêté l’Amour de Dieu 
en  famille,  dans  une  ambiance  de  simplicité,  de  joie  et  de  sérénité. 
Comme en 2001 (bénédiction de la maison et consécration de la chapelle par Mgr 
Séjourné), nous avons expérimenté la paix. L’Esprit de Pentecôte et votre 
présence nous ont confirmés dans notre mission. Cette fête d’action de 
grâce s’est  déroulée telle que nous l’avions souhaitée dans un climat 
familial,  paisible,  priant  et  fraternel  :  un vrai  temps de ressourcement 
pour  tous  les  participants  venus  de  Suisse  et  d’une  vingtaine  de 
départements français. La maison avait fait le plein pour le week-end : 
une  centaine  de  personnes.  Le  problème majeur,  le  couchage,  s’est 
résolu miraculeusement grâce aux amis et voisins qui nous ont ouvert 
leur maison. Plus de 230 personnes ont participé à l’une ou l’autre des 
activités proposées  au cours de ces 48 heures : une centaine le samedi 
après-midi  pour la conférence sur le  sacerdoce de Mgr Soubrier :  Je 
vous donnerai  des pasteurs selon mon coeur, ainsi qu’à la veillée de 
prière  du  samedi  soir.  Les  participants  étaient  aussi  nombreux  le 
dimanche matin pour la conférence du P.  Caldelari     :    Être sur    terre    le   
Cœur  de  Dieu  .   L’Eucharistie  de  Pentecôte  présidée  par  Mgr  Grua  a 
rassemblé plus de 180 personnes dont une dizaine de prêtres entourant 
notre évêque et Mgr Soubrier. Le récital-témoignage de Daniel Facérias 
a été très apprécié de tous. Nous sommes encore tout bouleversés et 
reconnaissants  de  ce  que  nous  avons  vécu  avec  vous.  Malgré  ce 
nombre inhabituel,  la maison n’a pas perdu son calme habituel.  Quel 
chemin parcouru en dix ans ! Nous avions débuté par la nuit de prière du 
31 déc. au 1er janvier 2000 avec onze personnes. Nous sommes vingt 
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fois plus nombreux en cette fête de la Pentecôte.  On ne peut que nous 
émerveiller devant ce que le Seigneur fait pour nous depuis dix ans et 
pour  les  merveilles  de  miséricorde  qu’il  accomplit  ici.  Qu’il  en  soit 
remercié !  Merci  également  à  tous  ceux  qui  ont  participé  à  cet 
événement, ceux qui n’ont pas pu venir et qui nous ont écrit pour s’en 
excuser. Merci surtout aux bénévoles qui n’ont pas ménagé leur peine 
depuis dix ans pour permettre à la Pomarède de vivre et d’accueillir les 
retraitants.  Nous  y  avons  offert  pas  moins  de  160  propositions  de 
retraites,  60  week-ends,  13 sessions,  70  journées  et  nuits  de prière. 
Comparé à  d’autres structures,  c’est  sans doute  peu,  mais c’est  une 
petite lumière qui brille sur les monts du Cantal et attire de plus en plus 
celles  et  ceux  qui  cherchent  une  source  de  vie  et  d’amour,  dans  le 
silence et la prière, à l’écoute de la Parole de Dieu. 

EXTRAITS DE L’HOMELIE DE MONSEIGNEUR GRUA

«… Vous  êtes  sous  l’emprise  de  l’Esprit  puisque  l’Esprit  habite  en 
vous… L’Esprit est votre vie… Tous ceux  qui se laissent conduire, ceux-
là sont fils de Dieu… L’Esprit fait de vous des fils… L’Esprit-Saint que le  
Père enverra en mon nom, lui vous enseignera tout et vous fera souvenir 
de tout ce que je vous ai dit ». L’Esprit travaille en profondeur, c’est-à-
dire dans nos cœurs. Non seulement il nous inspire un agir renouvelé,  
mais il nous recrée au plus profond de nous-mêmes. Il fait de nous des 
êtres nouveaux, des fils dans le Fils unique.

Je vois dans cette maison qui nous accueille aujourd’hui… comme 
un signe et un instrument de travail intérieur de l’Esprit. C’est là votre  
grâce propre.  Ce travail  intérieur  est  moins repérable  que l’accès de 
nouveaux peuples à  l’évangile,  que la  création de nouvelles  Eglises,  
mais il est tout aussi réel. Il n’est visible que pour celui qui croit.

Signe et instrument de travail intérieur de l’Esprit parce que cette 
maison, dans son cadre magnifique et recueilli, accueille de nombreux 
retraitants  venus  chercher  ici  le  silence  et  le  renouveau  ou 
l’approfondissement de leur vie spirituelle… Les hommes d’aujourd’hui  
ont  besoin  de tels  lieux  dans le  brouhaha de leur  vie.  Merci  à  vous  
Sœurs franciscaines du Sacré-Cœur de Villeurbanne,  propriétaires 
de  cette  maison,  merci  à  vous Missionnaires  du  Sacré-Cœur qui  
détachez ici le Père Caldelari, merci aux membres et amis de la Famille  
du Cœur de Dieu, de permettre, chacun pour votre part, le rayonnement 
de cette maison au cœur du diocèse.

Signe  et  instrument  de  travail  intérieur  de  l’Esprit  aussi  par  la  
spiritualité particulière qui anime la Famille du Cœur de Dieu que vous 
avez voulu fonder, cher Père Henri :  « être sur terre le Cœur de Dieu ». 
L’expression peut paraître déraisonnablement ambitieuse. Témoigner du 
cœur de Dieu, imiter le cœur de Dieu, s’inspirer du cœur de Dieu, cela  
paraît déjà beaucoup. Être le cœur de Dieu, quelle prétention ! Ce verbe 



être me paraît  pourtant  exprimer avec force et  justesse ce qu’est  en 
nous l’action de l’Esprit.  S’il  fait  de nous des témoins engagés dans 
l’action  quotidienne  pour  y  incarner  l’amour  du  Cœur  de  Dieu,  c’est  
parce que d’abord il fait de nous des êtres nouveaux et nous pouvons  
être  le  cœur  de  Dieu.  Ce  n’est  pas  notre  projet,  ce  n’est  pas  notre  
œuvre, c’est ce que réalise en nous l’Esprit de Dieu. Vous l’exprimez  
dans  ces  termes,  on  pourrait  en  utiliser  d’autres.  Mais  comme il  est 
important qu’au cœur du diocèse et de sa mission lui soit ainsi rappelée 
la vision ultime de notre vocation chrétienne : le chrétien est un autre 
Christ ! L’Esprit qui nous est donné est le sien, Il nous habite comme il  
habite Jésus de Nazareth. Il  est, en nous comme en Lui, le cœur de 
Dieu

C’est déjà en la fête de la Pentecôte qu’ont été consacrés cette  
chapelle et cet autel… Cette concordance a du sens si nous voulons  
bien accueillir l’Esprit comme celui qui fait de nous le Cœur de Dieu.

En  cette  fête,  nous  célébrons  l’Eucharistie.  Elle  est  pour  nous 
l’œuvre de l’Esprit. De notre assemblée, l’Esprit fait le Peuple de Dieu ;  
de notre pain,  il  fait  le corps du Christ ;  de notre offrande, il  fait  son 
sacrifice ; de notre cœur, il fait son cœur, le cœur de Dieu. » (Monseigneur 
Bruno Grua, évêque de Saint Flour, Pentecôte 2010, La Pomarède)


